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PLAIDOYER

Pour   un   militantisme   féminin
Malgr� leur accession aux droits politiques 

en 1944, les Fran�aises subissent la hi�rarchie 
masculine dans les partis au m�me degr� que 
dans la vie professionnelle, mais de fa�on 
certainement plus implacable que dans le 
foyer.

Andr�e MICHEL.

Tous les partis s'int�ressent beaucoup, 
actuellement, aux votes des femmes. Ils se 
disent, du moins certains, pour � le planning 
familial, pour l'�galit� des salaires �, etc.

Mais que font-ils � l'int�rieur de leur propre 
parti (quel que soit le parti et surtout l'U.N.R.) 
pour favoriser l'�galit� des responsabilit�s 
entre leurs militants et leurs militantes ?

Quand une femme mari�e accepterait 
�ventuellement d'�tre secr�taire d'une section, 
et m�me si, auparavant, elle en remplissait 
bien souvent les t�ches, certains militants se 
r�crieraient : � Une femme secr�taire de 
section, ce n'est pas s�rieux ! �

Seules des veuves de secr�taires ou des 
femmes c�libataires, � de rares exceptions 
pr�s, sont �lues � ce poste.

Si un militant est membre d'un bureau de 
section ou d'une CE., un vote pr�alable est 
n�cessaire pour que son �pouse puisse assister 
avec lui � ces r�unions. La r�ciproque n'est pas 
vraie, en effet, quand c'est la militante qui est 
membre du bureau ou de section : son mari 
assiste automatiquement aux m�mes r�unions.

Seules, quelquefois, des t�ches de tr�sori�re 
ou de secr�taire administrative sont confi�es � 
des militantes mari�es.

Quand il s'agit de pr�senter des candidats 
aux �lections, le mari militant est toujours 
pr�f�r� � son �pouse militante, sauf, � la 
rigueur, si elle repr�sente une association 
familiale, mais alors ce n'est plus en tant que 
militante politique.

Que fait-on, du reste, pour aider une m�re de 
famille � militer ? Des garderies d'enfants ? 
Des aides familiales pour les aider ? Car rares 
sont les maris qui acceptent de remplacer leur 

femme dans les t�ches du m�nage pour 
qu'elles puissent se rendre � des r�unions 
politiques.

Et, ensuite, certains hommes oseront 
s'�tonner que peu de femmes soient militantes 
politiques, que tant de femmes emp�chent leur 
mari d'�tre militant (quand, � tant de r�unions, 
elles n'ont pas la possibilit� de participer !).

Non, les femmes ne se sentent pas les 
coud�es franches dans des partis politiques 
mixtes ; la preuve en est qu'elles se sentent 
oblig�es de cr�er des mouvements f�minins tel 
le Mouvement d�mocratique f�minin dont 
notre camarade Colette Audry fait partie.

Or je pense qu'il n'y a pas de socialisme 
f�minin, qu'il n'y a pas de socialisme masculin 
et qu'un parti neuf comme le P.S.U. doit tout 
faire pour donner la possibilit� aux femmes de 
militer et ne pas leur laisser une � porte �troite � 
dans ses postes de responsabilit�, car pourquoi 
les dissocier et les traiter en �ternelles 
mineures ?

Denise Franck.

Pour les femmes

Certains hebdomadaires — la plupart —
ont leurs pages f�minines. Elles sont, en 
g�n�ral, consacr�es � la mode, � la 
d�coration, voire au � Courrier du cœur �.

Tribune Socialiste a l'intention, d�s le d�but 
de l'ann�e prochaine, de composer une page 
destin�e — chaque semaine en principe — � 
nos lectrices.

Mais la r�daction, unanime, souhaite que ce 
soit l'occasion pour nos futures consœurs 
de � repenser � le probl�me r�dactionnel 
d'une page f�minine � l'int�rieur d'un 
hebdomadaire politique qui entend bien le 
demeurer.

T. S.


